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du, jeune honin'e, Loiuiie elle avait
fait imu Gleisker.

-]îtLqu vous béisse» ponr ce que vo tis
fait'es, aani eher ! dut-e'lle. Au revoir.
Reîvenie' bientôt et venez iscuveint. (Ce
qu? il y ab de nMeiilleur on uro, j e vous
le donne.

Ciq muinniltes aPrèIs, le. vicomte et
jeanne filaient vers Mieudon au trot

dubreUk.
-- ettule '!Menièe disait le

vieux geittilimume, vous -êtes jole à
cm oqiier. ce mai.Je vendrais nion
âine au diable pour- avoir trente ans,
Commue tout.le monde.

-A.11 ! mlin 0onîle, moýi, je donnlerais
chier pour qune certains autssent dles
chleveu-x bl.aucs, commle vous.

Rlentré- chez lui, Guy ê3crivit à soit
chef:

"'J'ai rlcie je reste. Puissé-je ne
jamnais m'len repentir P"

XV

Qumîaiid l s'agit des femmes, L'rs
inckindures ,creontauces joutent un
grand rôle dains les événements. Pen-
dant la scène qui précde, Jeanne
avait épronlvC' uue émotiona que jamisi
jusqu'alors. aucuin homme ne lui avti
fait Tessentir. Qui sait jusqu'ou, en

î)r4senece d'un amour aussi rare, sonI
coeur aurm'it Pui l'entratnex si Vieuvl<sl
l'avait trouvée dams un autre moment
et sous un ante costume. Mais le
moyen d'être sentimentale aïvec un

chapeaîu d'homme sur l'tte et des
knickemrbîokers aux jambes!

D'Silleurs, l'ai'rIvée du vicomite de
la Toumteière avait Interromipu for-
cément un etretien qiui avait pris une
touwnurie inattendue- Puis la fièvre dIe
la ;chiasse, les coups de fusil, les 6ino-
tiens iressenties à la vue du faisa. qui
tombe en rebondissant sur le sol,
avaient fIait oublier à Jeanne l'atteii-
drissement qui s'étibt emparé d"el.le.

E-t cependant, quand -elle se .retro'u-
va seule, les souvenirs du mnatin lui
re-ilrent, et ce mbe fut pais à londi Maw-
bra.y qu'elle songea le plus en eemdXoar-
n-.ànt, ce soirad. Ei ec tenait qn?à elle

de se miarier 6eloin son 'ambition ; elle
éttait 'mfeSolon son Coeur; 'elle

roatencore n'eaimier personne.
Le ledmi et les jours suIvent%5

l'agitation d'e sa vie reprit possessiSn
d'-elle. Dleux fois Gu~y ejt~ venu. sans
la rencontrer. Un Jour, 'elle luii ëcrivît :

"Veinez Kdêj:en -demain; c'est le
stnul 'n?,oyen. de nousl voir. Arrivez line
demi-hîeurec' d'avance. Je veux causer
aïvec vous."

A onze heures et Klemie, il la trouva
e-Y.éctntt miîe valse onus la surveil-
Lance et ave le conico)urs d'nn..piro'u-
seur qui, tc'u':t ci -faisant la basse, lui
iacorntait des histo4rjýs -apparemn=int
fort nmuats

-.- sseyez-vous et -eoruteznk4, lui
exia-t-elle sains s'nbro4r.N'est-ce
vas que je joue bien?

-Oh 1 fit-l, vous amez encoe g.
gnler pour être ue virtuose. Mals voit%
avez aecouipll 'des progrès seas;ibIes
depuis la d'ern.iùre fois que je vous ai
enitenldue,.

-Jaassept anls, alnis, si je ne nie
trompe.

-Oui, et nons exécutionis à quatre
ans"le Oarnfavna de Venilse." J'en

ai iinal9im oreilles rien que d'y penl-
ser. 'I y avait 'un certadun '~iý, béearre"
qui nous a dolné bien idu mnâl et a'
dégoûté -pour jamaiis de Venise et dli

-Phli! monsieur, fit le .piainiste, que
direz-ousdoe à mia place? quand

j'étIùs plius jeune. j'ai gagné nia vie,
Pend(ant deux ns, -conisie aeSonp-
gnastc'ur d'un gwand violoniste qui ne
jouait pasý autre ceb.se danas ses to7C.-

nées, et qu'on bissaiùt régulièrement.
La tCon s'acheva. de la. sorte; ii.'

sonna; le profeseur futt retenu àd-
Jenner- av-%c Vie r.và«u et mtdaoae d'e
U aganbUure.

la rrnièuàre côtelette à peine fraie,
on. vint avertir Jeannae que sa co'atu-
rière était dans l'auntichamnbre.

-P;adom, dit-elle en Fe levant, mais
Caromtlire est une grandle dame qui
1-'t;teals pas. Si je la laisee patir. Il
m-e faudra 'aller chez elle.

On approchait di dessert, quanjd la


